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IS Du fond de sa prison, Louis d’Ascoyne Mazzini raconte son 

passé dans son journal intime. Du fait de la mésalliance de 
sa mère avec un chanteur italien, il est renié par sa famille 
aristocratique dont l’attitude le révolte. Aussi Louis va-t-il 
quelque peu “aider” les morts accidentelles de ceux qui le  
précédent dans l’ordre de succession…

CE QU’EN DIT LA PRESSE

Positif N°9
(...) Chef-d’œuvre, le mot n’est pas excessif. Nous serions 
loin, après dix pages de commentaires, d’en avoir épuisé 
les résonances : la satire sociale, la peinture des mœurs, 
le comique et la méchanceté. Aucun détail n’a été laissé au  
hasard ; chaque mot est pesé, aucun n’est de trop ; chaque 
scène est préparée minutieusement, aucune qui ne soit 
dosée et disposée au mieux.
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NOBLESSE OBLIGE  
Kind Hearts ands Coronets

DE ROBERT HAMER
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Téléciné N° 98
La satire sociale de Noblesse oblige 
n’est pas pesante, revendicative ou 
prédicante. Sa cruauté mathémati-
que dépasse pourtant les exercices 
de détente et de bon ton. Sous une 
apparence de légèreté, c’est l’aris-
tocratie anglaise et, d’une façon 
générale, les privilèges sociaux, 
que Robert Hamer stigmatise. 
Il “tranche” dans la lignée d’une 
famille aristocrate. Il s’ensuit que 
chaque individu a valeur d’exem-
plarité. Ce n’est pas l’existence qui 
intéresse l’auteur, mais l’essence. 
Et la sensation qui se dégage alors 
peu à peu est celle de l’inutilité  
remarquable de cette aristocratie. 
Dès lors, quelle importance y a-t-il 
à ce que cette famille  disparaisse, 
fut-ce par l’assassinat ? Le héros, 
tout aussi inutile sans doute, a 
compris la règle du jeu :  écraser 
pour régner ; utiliser l’hypocrisie 
souriante  pour passer du statut de 
victime à celui de bourreau. Belle 
mentalité, mais à qui la faute ?

http://www.arte.tv/fr - D. Valloire
Sans doute une des meilleures 
comédies jamais tournées, Noblesse 
oblige est aussi resté dans les 
Annales pour un coup d’éclat : 
l’interprétation géniale d’Alec 
Guinness, qui incarne huit per-
sonnages dans le film, tous d’une 
même famille, suffragette incluse ! 
(…) Noblesse oblige recèle (…) une 
vraie complexité. Par exemple avec 
son côté littéraire évident : adapté 
de loin d’un roman, ses dialogues 
citent volontiers Henry Longfellow, 
Shakespeare ou Chaucer. Le titre 
original Kind Hearts and Coronets 
provient du poème «Lady Clara 
Vere» de Vere d’Alfred Tennyson. 

La citation exacte en est : «Kind 
hearts are more than coronets, And 
simple faith than Norman blood.» 
qu’on pourrait traduire par «De 
bons cœurs valent mieux que des 
titres. Et une simple foi plus que du 
sang bleu normand». Plus encore, le 
film dans son entier fait plus d’une 
fois penser à Oscar Wilde pour son 
cynisme intrinsèque, son amour 
des aphorismes, sa cruauté sophis-
tiquée et pourtant si aimable, et sa 
subversion. 

LE GROUPE RÉPERTOIRE/PA-
TRIMOINE DE L’AFCAE

Comment ne pas se réjouir, en effet, 
de la réédition d’un film qui donne 
tant de plaisir ?
Plaisir de cette histoire de ven-
geance, de sexe et de meurtres, 
racontée avec une allègre désin-
volture, dans le meilleur anglais, 
plaisir de l’immoralité de ce conte 
moral, car la fin reste délicieuse-
ment ouverte… 
Plaisir d’une des plus réjouissantes 
satires de l’Establishment anglais 
qui soit, il faut voir quelle collec-
tion de ganaches forment les d’As-
coyne ! Entre l’amiral, le révérend, 
le duc, on hésite à décerner la 
palme ! Intelligence de cette tran-
quille voix off, qui rend le spec-
tateur complice de ses crimes, et 
qui crée le plaisir du contrepoint 
ironique entre ce qui est dit et ce 
qui est montré. 
Plaisir d’admirer le tour de force 
d’Alec Guiness qui incarne les huit 
d’Ascoyne, modifiant sa diction 
pour chacun d’eux. Il faut le voir en 
suffragette ! 

Plaisir d’une heure et demie d’hu-
mour, Noblesse oblige est le modè-
le de l’humour britannique pour les 
Français, celui de l’ironie française 
pour les Britanniques...
Plaisir de l’élégance constante de 
ce film, ici on tue son prochain 
«avec style».
Roselyne Chouvy, Cinéplus à Chinon.
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